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SUMMARY 

Phoracantha recurva Newman, 1840, is recorded for the first time from Tunisia. In 1999 and 2001, this 

species was collected with P. semipunctata in Eucalyptus camaldulensis and E. gomphocephala 

.plantations in north-western and north-eastern part of the country. Some information concerning the 

distribution, the distinctive characters and the biology of the two species are presented 
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L’Eucalyptus (Myrtacées) est un essence d’origine australienne représentée par une 

cinquantaine d’espèces. Plusieurs d’entre elles ont connu, depuis la fin du 18ème siècle, une 

expansion géographique extraordinaire. Grâce à leur plasticité et leur croissance rapide, elles 

ont été introduites par l’homme dans tous les pays où les conditions climatiques leurs étaient 

favorables (Ben M’hamed, 1979). 

Introduit en Tunisie depuis les années 40, l’Eucalyptus occupe de nos jours une place 

importante dans les reboisements. La superficie totale des plantations d’Eucalyptus spp. a été 
estimée en 1995 à 28.585 ha ; elle représente 3,5 % des peuplements de feuillus qui 

constituent 21,5 % de la forêt tunisienne (R.P.F.I.N., 1995). 

Le genre Phoracantha (Coleoptera, Cerambycidae) est prédominant en Australie ; il renferme 

une quarantaine d’espèces inféodées pour la plupart aux Eucalyptus. Dans leur pays d’origine, 
on les rencontre surtout sur les arbres morts ou abattus. En suivant la dissémination de leurs 

plantes hôtes à travers le monde, ces xylophages sont devenus de redoutables ravageurs des 

plantations d’Eucalyptus dans de nombreux pays. 

L’espèce la plus commune, Phoracantha semipunctata (F.) s’attaque à une quarantaine 

d’espèces d’Eucalyptus (Wang, 1995). Elle a été introduite en Afrique du Sud dès 1906 

(Tooke, 1928) et est actuellement présente dans de nombreux pays de l’Afrique de l’Est 

(Ferreira & Ferreia, 1991). Introduit vers 1917 en Amérique du Sud (Bruch, 1918), 

P. semipunctata est arrivé en Californie dans des années 80 (Paine et al., 1995). Dans le 

bassin méditerranéen, il a été observé d’abord en Palestine en 1945 (Bilioiti & 
Schoenenberger, 1962) puis en Egypte (Lepesme, 1950). On le signale ensuite en Turquie en 

1959, en Sardaigne en 1969 et peu après dans la péninsule italienne et en Sicile (Ferreira & 
Ferreia, 1991). C’est au début des années 80 qu’il arrive en Espagne et au Portugal 

(Rodriguez, 1981; Ferreira & Ferreia, 1991). L’espèce est observée pour la première fois en 
Corse en 1984 (Orousset, 1995) et dans les Alpes-Maritimes en 1991 (Berger, 1992). Au 
Maroc, P. semipunctata a été détecté par Chararas dès 1972 mais ce n’est qu’en 1981 à la 

suite d’une forte sécheresse qu’il a provoqué d’importantes mortalités dans les peuplements 

d’Eucalyptus (Fraval & Haddan, 1989).



En Tunisie la présence du ravageur a été détectée en 1962 dans le Cap Bon (Dar Chichou) par 

Biliotti & Schoenenberger (1962). Quatre ans plus tard, il avait envahi presque tout le 

territoire tunisien (Chararas, 1969). Depuis cette date, P. semipunctata est à l’origine de 
graves dommages aux peuplements d’Eucalyptus dans toutes les zones bioclimatiques du 

pays, depuis les zones arides jusque dans les régions à climat sub-humide et humide. Les 

dégâts du xylophage ont pris une ampleur catastrophique en 1966 et 1967, année durant 

lesquelles ils ont provoqué la mort de 70 à 80% des arbres dans la région de Bechateur 
(Bizerte) et de 67% dans la région de Tabarka (Jendouba) (Chararas, 1969). Actuellement, P. 

semipunctata continue à causer d’importants dégâts surtout au cours des années où la 

sécheresse persiste pendant 4 à 6 mois. 

En 1999, dans le cadre des travaux de recherche de l’équipe d’Entomologie Forestière de 

l’INRGREF sur P. semipunctata, nous avons constaté pour la première fois la présence de 

Phoracantha recurva Newman au Nord de la Tunisie. P. recurva a été trouvé avec P. 

semipunctata sur des arbres abattus d’E. camaldulensis et d’E. gomphocephala en août- 

septembre 1999 à Dar Chichou au nord-est et en avril-mai 2001 à Tabarka au nord-ouest du 

pays. Les spécimens collectés en Tunisie ont été comparés à ceux des collections du Muséum 

National d’Histoire Naturelle de Paris. 

Phoracantha recurva est une espèce endémique d’Australie et de Nouvelle Guinée qui a été 

introduite en Nouvelle Zélande, en Afrique du Sud et au Malawi (Wang, 1995). L’espèce a 

été observée en Californie en 1995 (Paine et al., 1997). Son arrivée en région méditerranéenne 

est récente. Elle a d’abord été signalée en Afrique du Nord dans la région de Ceuta (Ruiz & 

Barranco, 1998) puis en Espagne (Bercedo Paramo & Bahillo de la Puebla, 1999). 

Les adultes de P. semipunctata et P. recurva, qui mesurent 2 à 3 cm de long, sont 
morphologiquement très proches. Ils sont de couleur brun noir avec des bandes transversales 

jaunâtres au centre et à l’extrémité des élytres. Chez P. semipunctata, la couleur brun noir 
domine sur les élytres dont la bande médiane jaunâtre est interrompue par des lignes noires en 

zig-zag. Chez P. recurva, c’est la couleur crème qui domine car la bande claire médiane, plus 
large, n’est tachée que d’un ou deux points noirs sur chaque élytre (Winstanley, 1986). On 

distingue aussi P. recurva de l’espèce précédente par la présence de soies longues et denses à 

la face inférieure des antennes (Wang, 1995). 

Les deux espèces ont biologie voisine. Elles n’ont qu’une génération par an. Selon Drinkwater 
(1975), P. semipunctata a tendance forer des galeries dans la partie inférieure du tronc des 

Eucalyptus déficients, tandis que P. recurva attaque surtout le haut du tronc des arbres morts. 
Le cycle de développement de P. recurva est en cours d’étude en Californie : il semble 

différer de celui de P. semipunctata par une période d’activité annuelle plus longue et une 

émergence des adultes plus précoce (Paine et al, 1997). 

Différents auteurs ont décrit la biologie de P. recurva dont Wang (1995) donne un résumé. 

Les attaques de P. recurva ont été signalées sur F. nova-anglica, E. camaldulensis, 

E. maculata, E. intermedia, E. neliodora et E. ovata. Ses œufs (plus d’une centaine par 

femelle) sont déposés en larges plaques et ses larves creusent dans le bois durant 4 à 6 mois, 
traçant des galeries à bords irréguliers ou parallèles qui peuvent atteindre 1,5 m de long. La 
nymphose a lieu dans une logette creusée dans le bois de cœur. Des adultes peuvent être 

récoltés sous l’écorce des Eucalyptus tout au long de l’année.
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